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Nouvelles du secteur d’Haïti 
 Nous suivons au jour le jour la situation en Haïti.  
Voici quelques nouvelles récentes. 

Le dimanche 22 février 
La situation est calme à Port-de-Paix.  Frère John John-
ston, ancien supérieur général, est avec les Frères d’Haïti 
pour animer la retraite. 
Le lundi 23 février 
La situation semble se compliquer.  Frère Ernest encou-
rage fortement les Frères plus âgés ou malades à partir.  
Les autres peuvent demeurer ou partir.  Tous semblent 
opter pour demeurer. 
• Le mardi 24 février 
On annonce la fermeture de l’aéroport de Port-de-Paix.  
Réunion du Conseil de secteur pour étudier la situation.  
Le midi, les rebelles entrent à Port-de-Paix.  Ils 
s’emparent du Cénacle Myriam, voisin des Frères.  Frère 
Hermann, en négociant avec eux, obtient qu’ils ne saisis-
sent pas l’argent et les voitures de la communauté.  Avant 
le souper, les Frères font affaire avec un groupe d’anciens 
élèves armés qui voulaient assurer la sécurité des person-
nes du Centre De La Salle.  La retraite s’est donc terminée 
assez brusquement.  
• Le mercredi 25 février 
Les Frères ont passé la nuit dans le calme, grâce aux gar-
diens.  Les 130 élèves des écoles St-Joseph et St-Jean-
Baptiste de La Salle qui étaient en retraite ont pu regagner 
leurs maisons.  Ils ont dû faire 8 km à pied. 
• Le jeudi 26 février 
Frère Louis-Paul communique avec Frère Ernest.  Les 
Frères vont bien.  La nuit, des gardiens sont là pour veiller 
à la sécurité.  Frère John a réussi à se rendre à Port-au-
Prince pour retourner aux Etats-Unis. 

  Comme le demande Frère Ernest Bourgault dans 
ses messages, prions pour le peuple haïtien et pour les 
Frères qui vivent une période difficile. 

Un grand anniversaire 

  Le saviez-vous ?  Moi, très peu.  Le Collège 
Saint-Paul de Varennes célèbre, en 2004, le 150e anniver-
saire de sa fondation.  Construit en 1854, à l’initiative de 
Mgr Joseph Desautels, il porta, à l’origine, le nom de Ly-
cée de Varennes.  En 1882, les prêtres séculiers en fai-
saient un collège commercial.  En 1899, les Frères des 
Écoles chrétiennes en prennent la direction et lui donnent le 
nom de Collège Saint-Paul.  Le nom de l’institution 
variera par la suite : 
  Collège St-Paul de Varennes (1961) 
  Pensionnat St-Paul de Varennes (1971) 
  École secondaire St-Paul de Varennes (1977). 

 En 1971, une corporation indépendante des Frè-
res prend la relève, tandis que la direction générale de 
l’école reste sous la responsabilité des F.É.C. jusqu’en 
juillet 1984, au moment de l’engagement du premier direc-
teur laïque, M. Richard Doyle.  Depuis septembre 2001, le 
Collège St-Paul est sous la direction de M. André Lange-
vin. 

 Dès maintenant, en cliquant sur le logo « Retrou-
vailles 2004 », sur le site du Collège (www.collège-st-
paul.qc.ca), tous pourront s’inscrire en ligne ou par la 
poste en complétant le formulaire d’inscription de la der-
nière page. 

D’après Info-Parents, vol. 20, no 2, janvier 2004 
 
 

Nouvelle adresse de courriel pour   
   F. René Gosselin, St-Raymond : 

        gorene@cite.net 
 
Arrivée du F. Marcel Têtu  -   F. Marcel Têtu reviendra 
bientôt du Cameroun, après s’être remis un peu d’un a.c.v. 
 Il sera accompagné du F. Frédéric Douala.  Nous leur 
disons une fraternelle bienvenue. 



 

Le Cap-St-Barnabé, Montréal 
 
 Frère Jean Rondeau, qui passe tous les jours devant le Cap-St-Barnabé en se rendant à son travail et qui y 
dépose, à l’occasion, du linge pour les démunis, a pensé vous faire connaître cette œuvre en demandant un article de 
la part de la responsable, Mme Jeannelle Bouffard. 
 
 Le CAP (Carrefour d’alimentation et de partage) 
St-Barnabé est un organisme communautaire qui intervient 
afin de permettre aux personnes de développer leur sécuri-
té alimentaire.  Situé dans le quartier Hochelaga-
Maisonneuve, il a été fondé en 1991 par des chrétiens et 
chrétiennes de la communauté St-Barnabé. 
 
 « La sécurité alimentaire existe lorsque tous les 
êtres humains ont, à tout moment, un accès physique 
et économique à une nourriture suffisante, saine et 
nutritive leur permettant de satisfaire leurs besoins 
énergétiques et leurs préférences alimentaires pour 
mener une vie saine et active» (définition des Nations-
Unies). Permettre aux personnes de développer leur sécu-
rité alimentaire, c’est donc plus que leur donner à manger. 
 
 C’est ainsi que le frère André Dubuc, lorsqu’il était 
à la maison Bénilde, a choisi de se faire proche des per-
sonnes les plus fragilisées de notre quartier en venant parti-
ciper à des activités récréatives, sociales, spirituelles avec 
les membres de notre organisme.  Il a su mettre les mains à 
la pâte par le travail physique et par une collaboration au 
sein de notre conseil d’admi-nistration.  N’est-ce pas 
l’instance qui s’assure de la fidélité d’un organisme aux 
besoins de ses membres ? 

 Cet automne, d’autres confrères de la maison Bé-
nilde ont accepté de s’associer à d’autres éléments de 
notre vécu communautaire.  Ils ont accepté de donner leur 
temps, leur capacité d’accueil et d’écoute pour recevoir 
les personnes qui sont venues s’inscrire au Magasin-
Partage de Noël.  Les 17, 18 et 19 décembre, nous avons 
permis à 914 ménages de venir faire leur épicerie de Noël. 
 À travers ces personnes, c’est un total de 1 896 person-
nes, dont 1 285 adultes et 611 enfants, qui ont pu fêter 
Noël dans un climat de fierté et de joie.  Toutes ces famil-
les ont été rencontrées individuellement grâce au soutien 
des frères Julien Bergeron, Fernand Morasse et deux au-
tres personnes. 
 
 Nous sommes également certains que nos projets 
qui visent à redonner aux individus la confiance et à re-
conquérir leur dignité souvent bafouée soit portés par la 
prière de l’ensemble des frères de la communauté de la 
maison Bénilde.  Ils sont des alliés de premier choix pour 
notre équipe.  Et comment vous dire le plaisir ressenti 
quand le frère Jean Rondeau m’a demandé de rédiger ce 
petit texte.   Merci à toute la fraternité. 

Jeannelle Bouffard 
Cap-St-Barnabé

 
 

La fête de la reconnaissance à la Résidence D.L.S., Laval 
 

 Depuis plus de 30 ans, l’association COUPLE ET FAMILLE, secteur de Ste-Dorothée, se 
réunit mensuellement chez nous.  Une fois par année, pour marquer leur reconnaissance, le groupe-
ment offre aux frères de la maison une après-midi « concert et collation » en guise de remerciement.   
Le 20 janvier,  les frères de la maison ont eu le plaisir d’entendre la chorale  LA BELLE ÉPOQUE 
qui a exécuté une vingtaine d’airs célèbres d’hier comme : Amapola, Rossignol de nos amours, O 
sole mio, La première étoile, etc.  Cette chorale fait partie de la FADOCQ (Fédération des clubs 

d’âge d’or du Québec).  Pendant deux heures, plus de 30 personnes de la communauté ont apprécié ces chants.  Une légère 
collation, préparée par Couple et Famille, était offerte aux frères.  Nos résidents sont friands de cette musique, des chants, 
de ces airs célèbres qu’ils ont chantés il y a longtemps. 

Léonard Leduc, f.é.c. 



MAISON MARIE-VICTORIN, Montréal 
 
 Le 9 février, M. François-Xavier Tuan, qui était 
avec nous depuis le 22 décembre, est rentré dans son pays 
d’adoption, l’Australie, avec l’espoir de faire son séminaire 
à Sydney.  Il semble que tout va bien pour lui et nous nous 
en réjouissons. 
 
 Le 12, F. Lucien Boisvert part pour Cuba, non 
pas en repos, mais en service de 24 h sur 24, avec le 
groupe des handicapés de la maison Soleil Levant et les 
responsables.  Il est revenu un peu fatigué comme on pou-
vait le prévoir, mais fut à son poste dès son retour.  Bravo 
à Lucien pour ce témoignage. 
 
 Le 13, nous avons accueilli M. Gabriel Villemure, 
modérateur de l’Unité pastorale de Côte-des-Neiges.  Il 
nous a servi un excellent exposé sur les problèmes de 
l’éducation de la foi des jeunes et des adultes dans les 
conditions actuelles. 
 
 Nos vaillants apôtres du Baluchon, les FF. Gilles 
Massicotte, Gérald Savard et Rhéo Bureau ne font jamais 
défaut, beau temps, mauvais temps.  

 Le 25, notre communauté a profité d’une célébra-
tion de la Parole préparée par la communauté Conrad-
Kirouac.  Ce ne fut pas une simple reprise de celle célé-
brée à la Résidence D.L.S., le 22. 
 
 Frère Gilbert Sanh est à la Résidence D.L.S. de-
puis le 19 janvier.  Il est très satisfait de l’aide qu’il reçoit 
avec un beau sourire.  Il travaille quelques heures par se-
maine à la buanderie.  Il pense sérieusement à signer son 
contrat… 
 
 Frère Jacques Beaulieu est à la Résidence D.L.S. 
depuis le 23 février.  Il a des difficultés à respirer et une 
douleur assez forte au côté gauche.  Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 
 
 Notre directeur, Gilles Lemieux, – nous en parlons 
peu souvent dans les ÉCHOS – a le mérite de tenir la 
barre avec entrain « pour que tout se passe convena-
blement et dans l’ordre », comme disaient nos vieux 
documents. 

Gilles Beaudet, f.é.c. 

 
 

Résidence D.L.S., Laval (Ste-Dorothée) 

 
La télévision et les journaux ont sonné l’alarme en 

parlant des menaces d’inondation causées par la rivière 
des Prairies et la rivière des Mille-Isles.  Que s’est-il passé 
en fait ici?  À son niveau le plus haut, vers le 25 janvier, 
l’eau recouvrait le bord de la propriété, elle entourait le 
kiosque et baignait les poteaux de la clôture qui longe la 
rivière.  L’eau a traversé la route goudronnée entre le pa-
villon et le jardin du Frère Mainville.  Elle s’est aussi en-
gouffrée dans un drain pour se répandre au pied du saule 
près de la serre.  À cause du froid, toute cette eau s’est 
transformée en glace.  Nos bâtiments n’ont subi aucun 
dommage. Nous avons pris des mesures de sécurité en 
scellant les portes du pavillon et la porte de la serre avec 
des sacs de sable et des bandes de plastique. Au total, 
plus de mille sacs sable ont été utilisés. Le tout va rester en 
place jusqu’au printemps.  Les familles évacuées n’ont pas 
regagné leur domicile dans notre secteur. Cependant le 
danger est écarté pour le moment mais tous redoutent la 
fonte des neiges au printemps. 

La fête des malades, le 11 février, a fourni 
l’occasion de réunir, une fois de plus, tous les frères de la 
communauté à la salle Toussaint-Dufresne.  La rencontre a 
commencé par l’Eucharistie présidée par l’abbé Brière.  
Avant l’offertoire, des malades en fauteuil roulant et 
d’autres sur leurs deux jambes ainsi qu’une infirmière se 
sont avancés pour présenter les offrandes.  Après la 
messe, une projection de vidéo-cassettes a permis de revi-
vre un passé vieux de près de trente ans ainsi que la fête 
du 25e anniversaire de l’ouverture de la Résidence célé-
brée en 1995.  Un excellent repas a clôturé cette rencontre 
de famille. 

Le 18 février, Frère Florent Gaudreault  venait 
nous entretenir de l’école Mont-Bénilde. Il  répondait ainsi 
à une invitation que nous lui avions adressée.  Il nous a 
brossé un tableau  détaillé de cette institution, de ses effec-
tifs, de son personnel, de sa clientèle scolaire, des familles 
de leurs élèves ainsi que des problèmes particuliers qu’ils 



rencontrent dont le transport des élèves.  Le financement  
exige une gestion saine et rigoureuse.  Une source de fi-
nancement non négligeable vient de l’apport financier de la 
marine qui loue des locaux de l’école chaque année pen-
dant les stages des cadets.  Elle occupe aussi certains lo-
caux toute l’année. Les frères ont bien aimé entendre par-
ler de l’organisa- 

tion et du fonctionnement d’une école.  Ils avaient 
l’impression de revivre une partie de leur passé.  Nos plus 
sincères remerciements à Florent pour cette bouffée d’air 
scolaire qu’il nous a apportée et nos félicitations pour la 
maîtrise avec laquelle il dirige le seul établissement scolaire 
dirigé par les Frères. 

Élie Pouliot, f.é.c.
 
 

TOUR DU CHAPEAU À SAINT-PAUL 
 

OUI !  Un, deux et trois, lance et compte… Le 
projet « Un cadeau à lire » a fait fureur au collège Saint-
Paul pour la 3e année consécutive.  Mais, cette fois, nous 
avons apporté un léger changement.  Les élèves ont ra-
massé de l’argent spécialement pour les enfants de 3e 
année primaire.  Les spécialistes confirment que c’est vers 
neuf ou dix ans, l’âge idéal pour attraper  un bon « coup 
de cœur en lecture ».  L’assaut s’installe et  c’est juste-
ment  notre objectif. 

La partie débute en février.  M.Pierre Pilon stimule 
ses alliés sous le thème  «  l’amour du livre et des dému-
nis ».  La cueillette de 1235,41 $ permet à  M. Éric Pelle-
rin, bibliothécaire, de choisir judicieusement 133 livres  
pour cette catégorie de personnes. 

La 2e période se joue aux alentours  de la Saint-
Valentin.  Accompagnés d’une superbe dizaine d’étu-
diants et étudiantes, Mme Dominique Lebrun, Pierre et 
moi-même arrivons à l’école Saint-Nom-de-Jésus, rue 
Adam, à Montréal.  En équipe de deux, les grands du 
secondaire présentent aux sept classes une animation per-
sonnalisée.  Comme introduction et pour donner le goût de 
la lecture, on prend le temps de lire une histoire avant  
d’offrir les livres.  Après la distribution, c’est donc avec 
le « cadeau à lire » dans les mains qu’on observe le dessin 
de la page couverture, qu’on  devine le sujet, qu’on  tou-
che et sent le papier et qu’on écoute les jeunes se ra-
conter. Les yeux s’agrandissent, les bouches sourient

et les cœurs battent car ces petits reçoivent un livre tout 
neuf , bien à eux. Spontanément certains ont même offert 
un dessin avec des coeurs à deux visiteuses émerveillées à 
leur tour. 

C’est au retour, dans la voiture, que la 3e période 
se joue avec ardeur.  Voici quelques impressions révélatri-
ces :  

Renaud. 1re sec. – Ça m’a fait plaisir de faire plaisir. 
Anabelle, 3e sec. – C’est une expérience à vivre, extra-
ordinaire ! 
Catherine, 2e sec. – J’ai  vu des chandails troués, je 
constate qu’ils n’ont pas la même chance que nous. 
C’est une expérience enrichissante. 
Gabrielle, 5e sec. – Voir les jeunes satisfaits, ça fait 
chaud au cœur.  C’est une action qui développe notre 
conscience sociale. 

Halte-là ,halte-là , halte-là, les jeunes sont là ! 

       C’est avec cette grande joute d’amitié dans l’école et 
en voulant  respecter l’esprit de Jean-Baptiste de La Salle 
que l’équipe travaille à être des coopérateurs de Jésus 
Christ au service des enfants.  La victoire n’est pas assu-
rée, mais nous nous confions à Dieu et nous le prions, par 
Jésus Christ,  pour bien compléter nos buts. 

Michelle Prud’Homme, 
retraitée heureuse et membre de l’équipe lasallienne

 
 
Le Canada honore le Frère Lawrence Spitzig  -   Frère Lawrence Spitzig, F.É.C. (natif de Toronto, actuellement mem-
bre du district de Penang, Malaisie) a été nommé par le Gouvernement canadien Membre de l’Ordre du Canada. La déco-
ration lui a été remise à Rideau Hall, à Ottawa, le 20 février 2004, par la Gouverneure Générale du Canada.  « L’Ordre du 
Canada honore les gens qui se sont fait remarquer par notre pays.  Depuis les Canadiens locaux, jusqu’aux person-
nalités nationales ou internationales, tous les Canadiens peuvent être honorés de l’Ordre du Canada – notre plus 
haute distinction pour l’œuvre d’une vie. »   (Publié sur le site de l’Institut, le 10 février) 


